
Les abords du fleuve Saint-Laurent furent, d'une époque à l'autre, fréquentés pour diverses raisons. Les gens 
de Cacouna ont su accueillir les voyageurs qui arrivèrent tout d'abord en canot, puis en goélette à voiles. Ils 

offrirent aussi le gîte aux passants qui s'y rendaient en longeant le fleuve. Au mi lieu du 19e siècle, la navigation 
à vapeur et le chemin de fer améliorèrent les déplacements vers les stations balnéaires. À chaque été, les cita­
dins aisés migraient de plus en plus nombreux vers le bas du fleuve. L'hébergement à Caoouna se modifia à 

travers les années et dut s'adapter aux besoins et aux demandes de ces visiteurs. 

par LYNDA DIONNE et GF.ORGF.S PELLETIER 

Cacouna. l'ouveRt:uRe des t:eRRes 
Les premières personnes i1 
s 'a,·enturer dans le bas du 
fleuve au 18e siècle cher­
chaient une terre pour établir 
leurs familles . Au cours des 
années, un sentier ,•int à se 
tracer le long du Saint-Lau­
rent avec les habitudes des 
passants. 
En 1798, à la demande des ha­
bilan1s. Gabriel E. Taschereau, 
grand voyer. se rendit à 
Cacouna pour en fixer le 1racé 1 _ 
Celte roule passai1 en partie sur 
l'ancien senlier. Quand on cul 
fini de redresser le parcours, il 
fui alors verbalisé cl devint le 
chemin royal du premier rang. 
Sur ce premier chemin en1re-
1enu par chaque tenancier de 
lots, des relais de poste é1aient 
distribués régulièremenl à cha­
que paroisse. Le passant pou­
vait ainsi s'an•êter à différcn1s 

À Cacouna, dès 1787, les \'Oya­
geurs faisaient halte à la mai­
son de Pierre Si rois <lit Duples­
sis construile sur une terre si­
tuée en face de 1,1 pointe est de 
I' i sle de Caco11a (Gros­
Cacouna). 
Pierre Sirois é1ai1 capilainc de 
milice el occupai! le posle le plus 
imponant de l' endroit avan1 
1 ïns1aura1ion des conseils mu­
nicipaux en 1845 et 1855. À la 
fois juge de paix et agelll des ter­
res, on s'adressail à lui pour ré­
gler des li1igcs de bornage, Le 
capitaine Sirois donnai1 le gî1c 
au nouvel arrivant comme au 
passan1 (marchand. cordonnier 
ou no1aire il inémnt) puisque sa 
demeure servail de relais de pos-
1e2. Cenains colons pouvaie111 
prendre égalcmcn1 pension chez 
un pm·enl ou un habi1an1 le 1emps 
de bfüir une maison, 

endroils pour ====-----------,----, 
prendre un répit 
el foire reposer 
son che,•al. 

1 . . 
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Maison d'esprit français, pourrait ê1re le premier relais de poste de 
Cacouna (1787). Située sur la terre de Pierre Sîroîs dit Duplessis, a été 
depuis transformée {376 route 132). Reproduction ctune ancienne pho· 

les années 1830, 

i' 
Maison d'esprit français consuuite sur la terre ctAbondance Gagnon 
(Bondatlce): aurait servi vers 1830 d'auberge à Joseph Gagnon: trans• 
lormée après 1890 (425 Principale 0). Coll. Pierre Emond. 

Avec la formation du noyau 
du village en 1810, artisans, 
marchands et notab les se 
construisirent à l'ombre du 
clocher. Un peu plus tard, 
vers 1830, des gens de l'en­
droit ouvrirent des auberges 
pour accueillir les passants. 
À l'es! de Cacouna, su,· l'ancien 
chemin , s ' ins1alla Louis 
Gervais dil Talbot tandis que 
Joseph Gagnon s'é1abli1 un peu 
plus à l'oucs1, à la sonie de la 
1·m11e à 8011tla11ce qui allait au 
deuxième rt111i? Tous les deux 
offraient aux voyageurs une 
chambre, un bon repas. des li­
queurs for1eset si nécessaire un 
abri pour leurs chevaux. 
Ces auberges étaient aussi des 
lieux de rencon tre el 

Le march:u1d ambulan1 y débal• 
lai1 ses produi1s déch:u·gés de la 
goélcuc mise à sec dans l'anse 
de la Fo,uainc Claire. li demeu­
rait là deux à 1rois jours ou plus 
pmfois, le 1emps de 1roquer ou 
d'achc1er de l'agriculteur ses 
surplus de grains, un veau, des 
poules. un mouton ou de la four­
rure, Cl d'offrir d'au1res mar­
chandises en retour (des c/Ja11-
dm11s, t/11 cofjë. du tabac, de Ir, 
mélasse, de la vtselle, des bas 
l'(/1(111, des draps. des camisol, 
etc.). Après avoir chargé ses 
nouvelles acquisitions sur le 
bmeau, le marchand allait con-
1inuer son commerce plus bas, 
dans une au11·e paroisse. Son 
prochain arrêl était l'auberge 
Coulure de J' lslc-Vertc4. 

tographie par Mme Annie 8ouctier. Coll. M. Roger Boucher. d'échange. 
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les années 182.JO. Cacouna, En 1846, TI1omas Ely, un auber­
giste de Rivière-ou-Loup, vinl 
s'établir à Cacouna où il loua 
une maison contenant 6 pièces 
au rez-de-chaussée et 7 cham­
bres à l'étage 7. Par le biais des 
journaux, il invita les gens à 
prendre pension au «St. Geor­
ge's Hotel», l'endroit le plus 
sain pour se loger durant la pé­
riode de l'été, en particulier 
pour les personnes de sanlé dé­
licate et les invalides. Trois ans 
plus tard, l'hôtelier Ely acheta 
un ancien maga,;in consttuit en 

pl.ace de.au. 

Entre 1830 et 1840, il y eut de 
nombreuses épidémies de ty• 
phus et de choléra asiatique 
qui affectèrent surtout Qué­
bec et Montréal où beaucoup 
d'immigrants débarquèrent. 
De plus, la chaleur en été et le 
manque de systèmes sanitaires 
faisaient que la vie en ville éWil 
insupportable. Certaines fa. 
milles aisées fuirent alors les 
villes et se rendirent par bateaux 
dans les campagnes de notre 
région (Kamouraska, La 
Malbaie, Rivière-du-Loup et 
Cacouna). Ces endroits étaient 
recherchés pour leurs bains 
d'eau salée bénéfiques pour la 
santé (prendre les eaux) et aussi 
pour Je climat frais qu • on y trou­
vait durant les mois d'été. À 
partir de 1842, les déplacements 
à destination de Rivière-du­
Loup et Cacouna furent gran­
dement facilités par l'implanta­
tion de la navigation à vapeur. 
Les oateaux de la Ligne du Sa­
guenay offrirent un service ré­
gulier aux «places d'eau». 

La venue de ces visiteurs à 
Cacouna obligea les habiiams à 
développer une fonne d 'héber­
gement particulier en louant 
Jeurs maisons pour un mois ou 
pour la saison d'été et en de­
meurant tout près 
avec leurs familles 
dans le foumil. Les 
auberges ne purent 
suffire à la demande, 
de nouvelles pen­
sions et de petits hô­
tels furent alors amé­
nagés dans des mai­
sons. Toutes ces ha­
bitations se ressem­
blaient puisqu 'elles 
étaient bâties scion un 
plan rectangulaire 
dont les côtés se ter­
minaient par un pi­
gnon et la toiture était 
percée par de nom­
breuses lucarnes. 
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La pension de Mme Abraham Pelletier on~e 1845 et 1873 ( 267 
Principale O.J (vers 1925). Coll. Rita Marquis. 

PRcm1èRc pension cr hôrd 
Au centre du village de Cacouna, Abrahnm Pelle­
tier, marchand-agricultcur,n\·aitOu\'ert dès 1845 une 
pension dans sa grande maison conslruite 12 ans 11lus 
tÎII. Les gens qui avaient des troubles de santé 1xrn­
vaient y prendre du repos Cl profiter des bains d'eau 
salée à proximité. Alïn d'attirer sa clientèle,ce dernier 
annonca son établissement, dans le journal Le Ct111a­
die11, comme une Moison de bains pour accueillir les 
malades. Toutefois. Monsieur Pelletier laissa à son 
épouse, Marguerite Leclerc dit Francœur, le soin d'ac­
cucilli1) chaque été une vingtaine de pensionnaire.5 à 
la fois'. Durant près de trente ans, leur maison de 
pension fut surtout connue auprès des v:,c:mciers comme 
«Mrs. Pclletier's Boarding House»6. 
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face de la route du Port (rue du 
Quai), qµ ' il tnmsfonna en pen­
sion pouvant accueillir environ 
35 personnes8. li offrit à sa ta­
ble des produits locaux, princi­
palement du poisson qu'il pre­
nait dans ses pêches à fascines 
tendues près de la Fontaine 
Claire9. À son décès en 1870, 
ses enf:mts prirent la rel~ve et 
s'occup~rent du Ely's Boardi11g­
ho11se pendant encore 20 ans 10. 

Maison construite en 1833 par le marchand Élie Mactin; 
devint le Ely's Boatding Houss vers 1850 avec Thomas 
Ely puis l'hôtel Joffre vers 1S90; uansfo1mée depuîs (105 
Ptincipale O.). Coll. famille Antonio Sirois. 
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les années 1850. 
Cacouna.. St:"ADOn ba{néAlRC 

Durant les vacances des an­
nées 1850, Cacouna devint la 
principale destination pour de 
nombreuses familles. Grâce à 
ses belles plages et à son cli­
mat sain, le petit village fut 
une station balnéaire de plus 
en plus recherchée. On esti­
mait, au début de la décennie, 
que près de 600 ~ersonnes 
l'avaient fréquenté1 . Pourac­
commoder alors tous ces vacan­
ciers. les habitants durent agran­
dir leurs demeures ou en faire 
construire de plus grandes pour 
avoir ainsi à offrir plus de cham­
bres. Ce type d'hébergement 
tr.msfonna la physionomie du 
village et les coutumes des gens. 
La venue en grand nombre de 
ces touristes était une manne 

D'autres personnes de l'exté­
rieur voulurent faire aussi de 
bonnes affaires et profiter de ce 
mouvement de foule. Des hô­
teliers de Montréal. de Québec, 
du Haut-Canada et surtout de 
Rivière-du-Loup vinrents'acca­
parer d'une partie de la clien­
tèle de voyageurs. Ils louèrent 
de grandes maisons qui devin­
rent. le temps d'un été, des pe­
tits hôtels offmnt l'hébergement 
dans 5 à 8 chambres. une bonne 
iable, des produit~ locaux (pois­
sons), vins et boissons alcooli­
ques de qualité, et surtout la 
proximité de la plage. Les fa. 
milles, en majorité anglopho­
nes. avaient le choix. en plus des 
pensions Pelletier et Ely, d'al­
ler au Kelly's flotel, au 
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Maison ancestrale des Guérette dit Dumont; servit de maison-hôtel; 
aujourd'hui déplacée (337 Sc-Georges). Photo: René Viel (Y81S t960J. 
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chain, sa maison dequarante­
cinq pieds de longueur sur 
trente pieds entourée par une 
galerie. L'entente mention­
nait qu'il devait/aire faire 
dans le ha111 de cette maison 

1 
••an 10 1,..,.,,.,., h c-JOrt ,,..i a.1,1'ri• I 
,., o1 • • Mb.llli•b-o.t. ••11 " 1111~, •KV1• susloué, Jmil bonnes cham• 
for lt.1• 1 1h1Nef.pitibltc ,-.t-t:•• 

1 . HONoat:• Jt.AN. 1 1 bres à cou,·he,~ propres et 
J:1\oont, 1,1/1on1,,J854, " Jp 

l!.: _=. ~~::~::·_:_.:.,::·~.2.J convenables en bois, sans 
Le Morning Chroniclo, 1854 peinture l9. Celle maison 

En 1851,John Kelly déménagea construite en 183220 servit 
son hôtel chez le forgeron-Abel d'hôtel durant plusieurs étés. 
Mar<1uis qui lui avait don11é à Elleestsituéeaucoinsud-estde 
loyer fJOUr le temps el espace de la rue du Couvent, tout près de 
1rois mois entiers et co11séc111ifs ! 'ancienne école modèle . 
qui comme11ceron1 d'avoir D'autre part en 1854, c'est un 
cours ceue année le quinze juin nouveau venu en hôtellerie qui 
pl'Ochai11 el qui sero111 révolus la loua, un ancien instituteur de 
le q11i11ze seplcmbre aussi [Jro- Cacouna, Honoré Jean. 
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Pe6te maison du docteur George Larue; eue fai$ait partie d'un en­
semble qui n'existe plus aujourd'hui {101 Principale E.). Photo: Lynda 
Dionne (1997). 

Le premier notable à louer sa 
maison rut le docteur George 
Larue à l'été 1850. Il laissa sa 
demeure à un aubcrgis1e de Ri­
vière-du-Loup. John Kelly, qui 
y ouvrit le Kelly's Ho1d 16_ Au 
cours des années suivantes, clic 
servie à 5 hôteliers différents 17. 
Sa terre était située au cœur du 
villnge. Au sud du chemin royal 
(route 132). il y avait la grande 
maison. la petite maison et le 
fournil. Du côté nord, le docteur 

avait un magasin qui comprenail 
une boutique d'apothicaire et son 
bureau. JI s'éwit installé à 
Cacouna en 1824 et devine le pre­
mier médecin du village. Selon 
un journaliste de L' Opinion Publi­
que. «il élail le 1ype du pa1fait ge11-
1i/ho111mefmnçais: exquise dé/ica-
1esse. ca11te11r agréable, enjoue­
ment colllinuel, euuemi de foute 
ajfectatio11, es[Jri1 cullivé, réper­
loire inépuisable d'anecdotes sur 
les hommes et les choses• l8, 
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Benjamin Dionne, natif de 
Kamouraska, était ,·enu en 
1824 s'installer à Cacouna 
comme marchand25. li avail 
son commerce dans sa maison 
du cô1é no,·d du chemin. En 
1844, il ache la le len-ain au coin 
de la rue de l'église pour cons­
uuire sa nouvelle résidence Cl 
relocaliser so,1 maga5in26. De 
par son aspecl monumen1al. 1out 
lais.,;e à croire que sa demeure 
aurail servi de maison de pen­
sion. cc qu'elle devin! d'ailleurs 
à par1ir des années 1890. Pre­
mier maire de la paroisse de 
Sain1-Georges de Cacouna. 
Benjamin Dionne fut aussi dé• 
pulé du comlé de Témiscouala. 
Cet homme d'affaires comp,·it 
l'in1érê1 de cons1ruirc un bâti­
ment au cen1re du village qui 

servirai! d'hô1e1 saisonnier pour 
accommoder un plus grand 
nombre de visiteurs. Il fit donc 
enlreprendre,à l'au1omnc 1852, 
la cons1ruc1ion de r hâte/ de 
Kakou11a, aya111 dettt étages au 
dessus d11 rez de chaussée avec 
mansardes, et tle {a contena11ce 
de treme six pieds de large sI11· 
soix(mte pieds de long 27 el pou­
vant accueillir une ceniainc de 
pensionnaires. 
L' ouverture de l 'hôtel de 
Kako,ma ne passa pas inaperçu 
puisque, pour la saison d'été 
1853, les annonces des bateaux 
à vapcur_de la Ligne du Sague­
nay en firenl mention de la fa. 
çon suivan1e: Large and 
commodio11s Ho1e/s have bee11 
ope11ed at River du Loup and 
Caco1111a, for the 1ueptio11 of 
Visito,·s 1his season. 

Maison du marchand Benjamin Dionne. construite en 1844 ( 15 Prin-
cipale O.). Coll. Mme Camille Bélanger. 
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Un premier locataire, l'hôte• 
lier John Kelly, va y transré­
rer son établissement, le St. 
George's Hotel, en 1853. Deux 
ans plus tard, ce fui Honoré Jean 
qui le loua avec le jardi11 en or­
l'itre tel qu'il est acwellement 
enclos; près des bâtisses du jeu 
de pelo11e avec la maison co11-
Iigue au côté s11do11est, et les 
lie1Lr d'aisance adjace111s 28 et 
y opéra le Jea11's /-lote/ jusqu'en 
1861. 
Enfin ce dernier ache1a ! 'hôtel 
en 1863 et le fil agrandir par le 
menuisier Joseph Martin en 
1868 pour porter sa longueur à 
100 pieds. La bâtisse élllil main­
tenanl en mesure de loger pres 
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de deux cents personnes. Ben­
jam in Dionne en redevint pro­
prié1ail'e ·en 1871 et cel hô1el prit 
le nom de Ma11sio11 Ho use. 1rois 
ans plus 1ar<129. avec le nouveau 
locataire. 
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Maisoncons~it~parAdolphe Siroîsen 1861,connue comme le Cacouns 
House(37 Pnnc,paleO.). Photo: Lynda Dionne (1975). 

la ma1son-hô-cc( 
d'Adolphe S1R01s 

Les familles d'estivants se 
donnaient rendez-vous à 
Cacouna pour l'été, Accom-
1>agnés de leurs serviteurs, ils 

les àJlnées 1860, 
s'y retrou,·aient avec leur pa­
renté et leurs groupes d'amis 
pour y passer une partie des 
vacances. Les grandes maisons 
élaient celles que l'on recher­
chait le plus pour loger 1ous ces 
gens. En plus de celles du doc­
teur George Larue et du forge-

Ca.couna. {1eu de V1{{ég1a.:cuRe 
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La popularité de Cacouna 
comme lieu de villégiature 
était telle que la demande de 
chambres, de pension ou de 
location de maisons, fut très 
forte. 
À cc momcn1, cc lieu à la mode 
attirnil déjà plus de 2 000 per­
sonnes30. Ces vacanciers arri­
vaicn1 par ba1eaux à vapeur ou 
par lrains pour un séjour d'une 
jouni6c ou de quelques mois. 
Une rumeur se mil à circuler, 
laissant entendre qu'il n'y awnil 
pas assez de chambres à louer 

dans le village. La municipa­
lilé se chargea de faire passer 
une annonce dans le journal 
Moming Cltro11icle and Com­
men·ial and Sltippi118 Gazelle 
de Québec afin d'inviter les vi­
siteurs puisqu'au cœur du vil­
lage, il y avail 52 maisons à 
louer sur 2 milles de chemin. 
Malgré cela et la construction 
sur la falaise du grand hôtel par 
Hugh O'Neil en 1863, des fa­
milles qui louaien1 une maison 
au printemps de chaque année 
se re1rouvèren1 prise,5 au dé-

pourvu lorsque la demeure 
qu'elles louaient d'habitude 
avait été occupée par d'au1res, 
Les touristes renchérissaient sur 
les prix pour ê1re en mesul'e 
d'avoir un gî1e pour les vacan­
ces. Ils louèrent même de l'ha­
bi1ant une résidence pou!' 2 à 5 
saisons. Afin de pouvoir reve~ 
nir à chaque été, cenains 
villégiateurs s'achetèrent des 
len-ains pour y bâtir des colla­
ges ou d'imposan1es villas su,· 
la falaise. 

Maison d~ ferme occupée à tous les ~lé_s p8/ des familles d'estivants (du­
rant la saison ôes étrangers) (545 Pnnc,pole O.). Coll. Pierre Emond. 

ron Abel Marquis, l'agriculteur 
Adol~he Sirois se fit loger, en 
1861 1 ,au cœurdu village, une 
spacieuse maison de 28 pieds 
sur60 pieds. Elle fut louée pen­
dant plusieul'S années à diffé­
rents hôteliers qui y offraien1 6 
chambres. le dit locateur s' obli-
ge a11ssi de Jo11mir aux dits /o­
cataires.pe11da11t le même temps 
du dit bail, trois petits lits et trois 
grands lits garnis, /tors les ri­
deaux, et de fournir aussi six 
tables à toile11es avec les pois 
cr les bassins poru· les gamir. et 
les six pots de chambres ... . de 
plus, deux do11wi11es de chaises, 
deux tables, 1111 so{a, aussi poru· / 
le même temps 3 . Celle mai­
son-hôlel a souven1 servi d'an­
nexe à l' lr/Jtel de Kako1111a 
(Ma11sio11 /-louse} lors des jour­
nées de grande affluence. Son 
propriétaire devint lui-même 
hô1clier vers 1880, Rehaussée 
d'w1 étage, elle fut davantage con-
nue comme le Cacouna House. 

5 
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le 91W1d hôtel 
Grand hôtel de Cacouna, construit par Hugh O'Neil en 1862· 1863 et nommé St. Gsorgs's 
Hotel puis St. Lawrence Hall (1867• 1903). Archives nationales du Québec, fonds Liveroois. 

Hugh O'Neil était un hôtelier 
d'expérience. Après avoir tenu 
pendant une vingtaine d'années 
l'hôtel Victoria à Sorel, il loua 
en 1852 l'hôtel Ouawa à Qué­
t,cc33. Par la suite, toujours 
dans la même ville, il s'occupa 
de l'hôlct Clarendon, puis ouvrit 
son propre établissement, le 
O'Neil's Note/. Ce dernier cons­
tata que, durant l'été, la clien­
tèle ne s'arrêtait plus dans la 
capitale, mais se rendait plus bas 
sur les rives du Saint-Laurent. 

Monsieur O'Neil décida alors 
de suivre le mouvement de foule 
jusqu'à Cacouna où il loua, en 
1862. l'hôtel de Benjamin 
Dionnc34. Cel été-là, il ac­
cueillit au Kako,1110 Hotel un 
grand nombre de vacanciers et 
dol même en refuser par man­
que d'espace. Pour offrir un 
plus grand nombre de chambres 
ainsi qu'un hébergement de 
qualité, Hugh O'Neil acheta 
alors, à l'automne de la même 
année35, un terrain à un mille à 
l'ouest de l'église pour y faire 
bitir un nouvel hôtel. 

Cet établissement, du nom de 
St. George's Hotel, ouvrit en 
juin 1863. 
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L• Morning Chronicls, 1863 

Construit selon un plan en <<L», le St. George's Hotel 
mesurait 200 pieds de façade el plus de 100 pieds de 
profondeur el pouvait accueillir 300 personnes. Il é1ai1 
à l'époque un des plus grands hôtels du Bas-Canada 
(province de Québec). 

En 1867, la bâtisse prit le nom de St. Lawrence Hall, 
après le décès d'Hugh Ü'Neil. 

fl'M6t,pe·"~ li ~ de 1A colon10"'1on A là v1t<tg,•=c 



St Lawrence Ball, 

CACOUNA. 
Yi.1, " '••U••••• lf !"lllclo 111 .. -• c.•• 
1W•n\.l, ~•W1od è•l'lllf lh put e h1, ,. ad 

600 Guests, 
r, ,,,,·r~, 1h ,._ • .., •. ,-,,ru,, p• \lt... , ~. 
B i\.ol Il Hfht• wltll- .,,.,, , .. r rt •-•l'J• 
111• P''"- el ll11 air 1.,, llli1t Hl&ho\"4 
,,_,.... l,t IM _, l&"ff~• 11d hlJ;t\7 l ~tl, 
, .. ri.s &111 ... , o: lN .... ,, ••• Il.. ·A-i .. , 
0.1U.1~L 

SHIPMAN, JI,, & KENLY, 
MANÂCERa, 

L ,, .. r.. u:t. - - - _u LJ 
Le Moming Chronicle, 1870 

Dans les années suivantes. 
l'affluence était telle qu'on 
dut rallonger le grand hôtel 
par deux fois pour augmen­
ter sa capacité d'accueil à 600 
personnes. Les salles de 
billard du SI. Lawrence Hall 
servirent même à ce moment­
là de chambres. Il a fallu 
aussi monter, sur les terrains 
à l'arrière. une centaine de 
tentes pour accueillir celle 
foule venue participer aux 
nombreuses ac1ivi1és. Malgré 
cela. certaines fins de se­
maine, des gens durent pren­
dre pension dans les hô1c.Is de 
Rivière-Ou-Loup pour ensui le 
aller passer la journée à 
Cacouna. 
Le village voyait sa popula­
tion augmenter de près de 
3 000 visiteurs lors des étés 
des années 1870. 

La villégiature envahit Cacouna puisque des maisons furent 
louées de I' Anse-au-Persil jusqu'à la demeure de Je.an Sirois 
où ava.it été installé le premier relais de pœte en 1787. 

Les maisons-hôtels servirent de plus en plus d'annexes aux 
deux principaux hôtels (le SL Lawrence Hall et le Ma11sio11 
House) ou furent, comme les autres demeures, louées à des 
familles d'estivants. , 

Quant aux pensions, elles continuèrent à accueillir une clien-
tèle fidèle à Cacouna. ' 

Les familles de villégiateurs, quant à elles, revenaient aussi 
régulièrement dans leu.rs cottages et villas. 
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Quelques cab(eau;c Révé(aceuRS ... 

Maiso n-hôtel du docteur George Larue 

Établisument Locataîre (provenanoe) Ptriode Maison-hôtel du forgeron Abel Marquis 

KeNy's Hotel 
Coutboron Hotel 

? 
St. George·, Hotel 
Munro·s Hotel 
? 

Nom 

StG•org•~ Hotel 
Jean's Hotsl 
Kakouna Ilote/ 
J•an~Hotel 
Jean~Hot•I 
Mansion Houss 
Mansion Houss 
Mansion House 
Mansion Houss 
Mansion House 
ManskJn House 
Mansion Houss 
Mansion Houss 

Joivl Kelly (Rivière-<iu-L0<4>) {RDL) 
Clément D'Amour des plaines 

de Coo<beroo (ROI.) 
Joivl Macrow (ROL} 
Joivl Kelly (RDL) 
Wiliam R. Munro (HaU1-Canada) 
Patrick Swords {Montréal) 

été 1850 
été 1852 

été 1854 
étés 1855 à 1857 
été 1859 
étés 1800-1881 

é1ablissement Localaire (provenance} 

KeNy's Hotel John Kelly (RDL) 
St. George~ Hotel John Kelly (RDL) 
Je8/l'S Hotel Hooo1é Jean (Cacouna} 
? F,ançois Lacroix (Cacouna) 
St. George~ Hotel Joivl Kelly (RDL) 

Hôtel de Kakouna 

Locataire {provenance) 

John Kelly (RDL) 
Hoooré Jean (Cacouna) 
Ht19h O'Neil (Québec) 

Hooo,é Jean (Cacouna) 
Veuve EliUI Micllelleti (OUétle<:) 
Jos"1)11 Gaudteau 
? 

Prop<iétai,e 

Benjamin Oîonne 
Benjamin Dionne 
Benjamin Dionne 
Honoré Jean 
Benjamin Dionne 
Benjamin Dionne 
8. Oioone et suceassion 
Su«ession de 8. Dionne 
Alphonse Lucas 
Joseph Bélanger 
Camille Bélanger 
Mme Camille Bélanger 
Yves Simard 

Période 

1853 et 1854 
1855-1861 
1882 et 1863 
1864-1870 
1871-1872 
1873-1880 
1881-1884 
1885-1895 
1896,1909 
1911-1934 
1934-1958 
1958-1964 
1964-1965 
{déltUO par le feu) 

Période 

été 1851 
étés 1852 et 1853 
été 1854 
été 1855 
étés 1856 à 1858 


